
Elzéar Labergo.'J. V. CUé 'e St Lanrent, Isle d'Or- et le rétablissement des troupeaux cet une chose' tout
léans. Comme bacheliers en médecine f Théophile Pa- à fait nécessaire pour pouvoir exploiter avantageuse
ré; Nicolet; L. E., Pelletier, Praserville ; Alfred Ri- ment. certaines fermes qui no donnent qu'une faible
chard, St.-Pascal de Kamauraska; Joseph Arthur MýUi- rerîte'si elles ne sont pas fournies d'un nombro con-
lette, «ramachiche; O. P. Coote.. Québec; J. F. Hl. venable d'animaux.-Journal de Rome.
Sinclair,'JulesParadis, St-André, Kamouraska ; Ernest
Duval, St-Jean Port Joli; Louis Michel'il1oreàu, Islet;

* Alfred M4orin, Québec; Edmond Perron Eboulemints,
Nircisse Valin, Nashay, N. H., Etats-Unis. CULTURE DS RAIRIs (Stdte).

ominiation.-M. Thonas Tremblay, instituteur de
a paio S.Pauf, a été.noniméinspecteur d'écoles pour Les cendres sont de diverses espèces. Il y a les
le toftté de Charlevoix. . cendres:

NTremblay reniplace M. Samuel Boivin. eo. Végétales, provenant de l'incinération do toutes
M. Eugène Casgrain, Arpenteur, de l'Islet, estyrd sortes de débris végétaux: on les emploio*pour toutes

niü à la charge de membre du Conseil de l'Agricul- les terres froides, fortes et compactes, glaiseuses et
ture de la Prbvince de Québec. J avgileuscs.

Colonisation.-L'histoire de la cololiston des can- 2o. Les cendres de tourbe convionnent spécialoment
tons du Nord, peut'enrég.trer aujourd'hui un deait de pour les prairies aigres. Par l'emploi do ces cendres,
la plushaute importance, l'établissement de la missioi dont l'action ne so prolonge que pendant deux ans
des Pères Jésuites au Lae Niminingue. Il ne pouvait tout t phis, on double souvent le produit de la prai.
rien arriver de plus encourageant et de plus favorable rie.
à notregrand mouvement colonisateur, et les membres La sciure de bois, emp'oyée sans qu'on on ait pro-
de l'ijlustre Compagnie de Jésus viennent d'acquérir voqué la décomposition par l'immixtion do chaux, le

in tite de plas à la profonde i-econnaissance du tout mis en tas et arrosEé de temps à autre avec du

peuple canadien français.La m..ssion se còmpose au purin, n'dst guère avantngeur. Si elle a été traitée
jourd'hui des Pères aynel et Judon qui rés:deroit, comme il vient d'être dit, cette espèce de compost
pour.le moment, à la Chûte aux Iroquois, et du Père opère des effets utiles .sur les terores fortes et froides.

¶ .Resther qui prêche a la colonisation par tout.ie dio- Si l'on n'use pas de précaution lors de l'épandaison,
cèse de Montréal.-Le Nord. . qui doit se faire après une pluie, il peut arriver quecè- d'he beosortabrûlo.

L'Agriculture en -.Angleterre.-La Grande-Bretagne,l'herbe soi brûlée.
iii a toujorrs été la ten e classique de l'agriculture, :a tourbe, employée on nature, constitue un en-

'subit en ce moment iio crise agricole qui peut idont l'ction, n'est pas tresmarquee; elle ne-
les plus fune.tes consEéquencos pour le pays; et cette .uiert dos propriétés trosfertihsantes pour les prai-
crise est provoquéc non.seulement par la concurrence ries, si l'on en forme des tas on mélange avec de la

amérioaine, mais aussi et surtout par le manqua de chaux, qu'on arrose, pendant quelque temps, une ou
cupita,x qui oblige les fermiers anglais à vendre leur. deux fois par jour, avec du pirie ou des urines.

troupeaux de brebis pour ne pas manquer à leurs on Le tan, qu'on laisse se décomposer al l'air dans tu

g:igements et les empêche ensuite de remplacer les lieu humido et a/ec lequel on forme dos tas en n6-
troupeaux vendus par d'autres. C'est le Times qui se lango avec di sable at des levées de fossés ou des

Scharge de nous donner des renseignements peu encou boues de rue, constitue un tr3s-bon engrais pour los

rageaits à ce sujet, en comparant l'état du bétail en plantes des prairies.
1S68 et en 1881; ta comparaison muntre qu'on An. . Los débris des animaux forment un engrais très-.
gleterre, on Ecosse et on Irlande il y a une grande di fécondant; los part'es molles sont mises on tas al-
minution dans l nombre des brebie, diminution qui ternes avec du sable. du plâtre, de la terre dos fosses,
est loin d';tre compensée par l'augmentation des jusqu'à décom;,ositon.
vaeh'es. Cette diminution a été de 5 pour cent en An- Les pau tics dures, les plumes, etc., sont mises cri
gleterre et de 3 pour cent en Irlande et en Ecosso. Ce tas avec une bouillie de chaux vive à laquello on
qui rend ces chiffres encore plus significatifs, c'est que ajoute de la terre ou du sable.
la surface cultivée a augmenté d'une manière considé- Les os se réduisent on poudro plus ou moins fines,
rable dans le laps de temps dont nous nous occupons; ou se dissolvent dans dos acides dilués. En poudre, ils
et cette plus grande étendue de terrain a été précisé- opèret des effets remarquables dans les sols sablon-
ment consacrée aux fourrages fauchables et aux ljâtu- nenx, légers et argilo-sablonneux.
i·ages; de sorte qu'en 1868.le nombre des acres desti- Les effets des os we manifestent pendant plusi0urd
nés aux fourrages était de 31 millions, en 1881 il était années, en raison directe de la finesse de la poudre.
dé 84millions. Par conséquent on voit-qu'il y a en là Ce n'est qu'à partir :de la deuxième année quo la vé.
deux faits contradictoires: d'un côté l'augmentation gétation s'on ressent beaucoup. Mélatges avec des

"de la surface livrée à la culture fourragère, de l'autre matières diverses organiques et terrouses, .ils forment
uné diminution dans le bétail. La cause de cette dimi- d'excel!onts composts.
nution est donc le mannqe de capitaux, et pouvons Les eungriis de ferme sont ceux 'que le cultivlttour

.inous dire ld détresse dans laquelle bioni des fermiers se proc;ru à la fois lo plus facilement et dont il peut
auglais sotrouvcht actuellement; il n'y a que plusieurs mesurer aveu certitude la richosse et, par conséquent,
années de. bônno-récolte qui puvent rolovér èes for- les ffot.i. Il doit s'app iquer à produire chez lui les'
miers, et leur permettre, non-seulement de payor les agents fertilisants pour ses terres arables et ses prai-
fermages .ariérés, mais de rétablir leurs troupeaux; ries.
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